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1 Introduction

Le problème du plus grand graphe partiel commun (Maximum Common Edge Subgraph -
MCES) a été introduit en premier par Bokhari [4], pour résoudre le problème d’affectation de
tâches à des processeurs tout en maximisant les demandes de communications entre tâches. Ce
problème donne également une mesure de similarité entre deux graphes et est utilisé comme
outil pour comparer des molécules.

Il peut être énoncé comme suit :
Soit G = (VG, EG) et H = (VH , EH) deux graphes. S = (VS , ES) est un graphe partiel de

G si VS ⊆ VG et ES ⊆ EG. Si un graphe partiel de G est isomorphe à un graphe partiel de
H, alors on le qualifie de graphe partiel commun à G et H. On recherche un graphe partiel
commun à G et H maximal en terme de nombre d’arêtes.

Le problème est N P-difficile et généralise les problèmes d’isomorphisme de sous-graphe, de
clique maximale et de chaînes hamiltoniennes.

Les principales approches pour résoudre ce problème sont l’approche polyhédrale [1], [6], [5],
[2], [3] et la programmation par contrainte [7].

2 Modèle proposé

Nous proposons un modèle par exploration arborescente. Nous posons les variables xu pour
tout u ∈ VG ayant pour domaine D(xu) = VH qui indiquent le sommet de H associé à u.
Ces domaines ne sont pas maintenus mais déduits des valeurs des variables x. Dans l’arbre
de recherche, les sommets de G sont un à un associé à un sommet de H. Une paire d’arêtes
(e1, e2) ∈ (ES ×EG) est associée lorsque leurs extrémités sont deux à deux associées (ces arêtes
appartiennent alors au graphe partiel commun).

Nous montrons que l’utilisation de variables d’arcs peut être évitée dans les approches par
programmation par contrainte si la propagation maintient la cohérence d’arc. Nous montrons
également que les domaines de variables peuvent être simplement déduits des valeurs des
variables à un point donné de l’arborescence, justifiant ainsi l’utilisation d’une approche sans
propagation de contraintes.

Pour tout u ∈ VG, nous définissons df
G(u) le nombre d’arêtes non associées et adjacentes à

u. Nous montrons que la relation suivante donne une borne duale plus forte que la borne duale
naïve consistant à compter les arêtes de G qui ne sont pas associées.
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Cette borne duale peut se calculer via la résolution d’un problème d’affectation. On montre
que cette borne duale se calcule efficacement par approche gloutonne si les graphes sont non-
orientés.

Nous proposons plusieurs approches pour diminuer l’espace de recherche. Une première ap-
proche se propose de briser les symétries en se basant sur la dominance de solution, obtenue
en considérant des permutations de sommets.

Dans le cas où le graphe H est non connexe, nous décrivons une méthode de décomposition,
qui consiste à répartir les sommets en deux sous-ensembles selon la partie connexe qui leur est
affectée. Le problème se réduit alors à deux sous-problèmes sur chacune des parties connexes du
graphe. Nous adaptons la borne duale précédente sur le problème maître et montrons comment
la calculer de manière efficace. Nous adaptons cette méthode de décomposition lorsque le graphe
possède un séparateur de faible taille.
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